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Bulletin météorologique — SEPTEMBRE
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.
e " =

OBSERVATOIRE DE NEUCHÂTEL
Tpmpr. sa degrés cent. S x £ Veut domin. _» s a i l  S §
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Pluit! intermittente jusqu'à 6 h. du matin.
Brumeux le matin.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
n»!wfit IM dsnnaes d* l'OetarvitoIre

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : Ti.9' m.6
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STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

2_) 10.7 9.7 11.3 665.614.4 var. moy. couv
23] 9.9 8.7 13.3 [6-4.7jl8.il » faibl. »

Du 22. Pluie intermitt ente dès 7 h. du ma-
tin. Brouillard épais sur le sol de 8 h. du
matin à 6 h. du soir.

Du 23. Pluie pendant la nuit. Pluie inter-
mittente et brouillard sur le sol jusqu'à 4 h.
du soir. Ciel clair à 8 heures.

8KHW-JATJ X»U -»A» S
Bu 24 septembre (7 h. du m.) : 429 m. 440
Du 25 » 429 m. 44Q

Samp.rntiure da lao (7 b. ou m.".tin) : 15*.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Gommnne de Ifencfaâtel
AVIS

La Direction soussignée rappelle à
MM. les négociants que cela concerne
les dispositions contenues à l'art. 68 du
Règlement cantonal sur la police du feu ,
savoir :

« Tout dépôt de pétrole de plus de
" trois pièces, soit environ 600 litres,
« dans la même maison et dans l'inté-
« rieur des villes et villages, est in-
« terdit.

« Toute provision supérieure à 200
• litres de pétrole , dans l'intérieur des
« villes et villages, devra être logée
« dans des caves à voûtes fortes , par-
« iaitement accessibles aux secours con-
« tre l'incendie et séparées de toutes
« matières inflammables.

« La provision de néoline, que cha-
" que débitant pourra garder dans sa
« cave, est limitée à 100 litres et la
" quantité qu'il pourra avoir au magasin
« du débit est fixée à 10 litres, »

Les contrevenants à ces dispositions
seront poursuivis aux termes des articles
115 et 116 du susdit Règlement.

Neuchâtel, le 20 septembre 1894.
Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

Propriétés et terrains à vendre
A N^ JGHATEL

l ._. 
Les hoirs de , Ch.-Louis Fille nx

exposeront en ' par voie d'enchères
publiques en i de P.-H. Guyot,
notaire, à Neuchâtei î du Môle 1, l'im-
meuble qu 'ils possèdent en indivision au
quartier de Clos-Brochet en cette ville et
qui comprend :

Un terrain à peu près carré, bien
clos de tous côtés, d'une surface totale de
4830 mètres carrés, en nature de jar-
din et plantage avec de nombreux arbres
fruitiers , et un petit bâtiment sus assis à
l'usage d'habitation et remise. — Art. 447,
plan folio 16, n«s 46 à 51 du cadastre. —
Limites : Nord, la rou te de Clos-Brochet
rélargie ; Ouest, M. Edouard "de Pury-
Wavre ; Est et Sud, les terrains dépen-
dant de l'Hôpital Pourtalés.

Par sa situation exceptionnelle-
ment favorable , la vue étendue et
assurée dont on y jouit et la posi-
tion tranquille qu'il occupe à proxi-
mité encore de la ville, cet immeu-
ble constitue nn emplacement su-
perbe pour y créer une on plusieurs
propriétés de maître on de rapport.
Il est aussi facilement divisible au
gré des amateurs. — Entrée en
jouissance le 1er mars 1895. —
Echnte réservée mais qui sera don-
née définitive ment en séance d'en-
chères si le prix d'adjudication
est accepté. — Propriété libre de
bail ou autres charges spéciales.
— Terrains bien cultivés et ferti-
les.

La vente, aura lieu le samedi 20 oc-
tobre 1894, à 3 heures du soir, en la
dite étude, où les amateurs peuvent con-
sulter le plan de l'immeuble et les autres
conditions de vente.

Pour visiter la propriété, s'adresser à
Madame veuve Filleux qui y habite.

TERRAIN à VENDRE
S'adresser au bureau d'avis. 825

VENTE D'IMMEUBLES
à. CORTAILLOD

Le lnudi 1er octobre 1894 , dès
8 heures du soir, vente par enchères et
sous de favorables conditions, dans l'Hô-
tel de Comiaune, à Cortaillod, des im-
meubles appartenant à la veuve et aux
enfants d'Henri-Louis Pochon - Jordi ,
savoir :

Cadastre de Cortaillod.
Art. 1485, f° 18, n» 4. Derrière le Moulin,

pré de HOO™3 = 3 p. 257 p.
» 1499, f» 44, no 22. Les Tolayes,

champ de _815»2 = 8 p. 336 p.
» 1506, f° 49, no 58. Aux Pâles, champ

de 520°>2 = 1 p. 481 p.
» 1521, f° 47, no 151. A Sorpra, champ

de 1885°>2 = 5 p. 582 p.
» 1524, fo 2, no 138. Sous la Ville,

verger de 356m3 = 1 p. 054 p.
» 1534, fo 41, no 75. Fin de Combe,

champ de 150O>2 = 4 p. 442 p.
» 1536, fo 43, no 25. Sur les Jordils,

champ de 518m2 ••= 1 p. 535 p.
> 1542, fo 48, no 47. Les Echelles,

champ de 190O2 = 5 p. 626 p.
» 1500, f° 45, no 10. Pièces Chaperon,

vigne de 943m2 = 2,676 ouvriers.
Cadastre de Boudry.

Art. 1755, f° 75, n°_ 47. Sagnes, pré de
465m2 - 1 p._377 p.

» 1760, f° 74, no "il. Buchilles, pré de
764_3 = 2 p. 263 p.

» 1767, f° 82, no 64. Sagnes, pré de
1220-»2 = 3 p. 615 p.

» 1770, fo 82, no 68. Sagnes, pré de
930m2 = 2 p. 754 p.

Cadastre de Bevaix.
Ar. 1852, f° 48, no 37. Aux Buchilles,

champ de 2070*2 •= 6 p. 129 p.
S'adresser aux notaires Baillot et Mon-

tandon , a Bnudry.

ANNONCES DS WWŒ

CALENBRE Ît vT-
dre, Petit-Pontarlier 1.

PORCS GRAS
François Egli informe les bouchers et

charcutiers qu 'il aura, chaque lundi, un
beau choix de porcs gras. Les per-
sonnes qui en désirent peuvent adresser
leurs commandes quelques jours à l'a-
vance à son domicile, Ecluse 33, Neu-
châtel. 

FTOILLE ft TORE
2 pipes en blanc, 5 en rouge et un

certain nombre de fûts de 300, 220 et
120 litres en très bon état. S'adresser à
M. C.-A. Gauthey, à Peseux.

LIBRAIRIE ftTTHER FRÈRES
NEUOHATEL

Chansons et coraules fribourgeoises ;
les chants du rond d'Estavayer; mis
en musique et illustrés, un album, 4 fr.

Liste du personnel de l'Exposit ion
nationale suisse à Genève en 1896, 1 fr.

Almanach Kneipp, 1895, 60 centimes.

Belles POIRES f̂ tf f f ï i
la mesure. S'adresser à Mmo J. Langer, à
Saint-Aubin.

LAITERIE des FAHYS
CHAUD-LAIT

livré â domicile, matin et soir
à SO centimes le litre.

MAGASIN RUE SAINT-MAURICE N» 15

RAISINS DU FATS
à S fr. 50 la caissette de 5 kilos,
franco, contre remboursement. Chez C.
Zaugg, propriétaire , à Colombier.

Saint-Biaise
POUR CAUSE DE DÉPART

AU

MAGASIN DE IODES _ MERCERIE
Bas du -village

Dès ce jour à fin octobre, toutes les
marchandises composant le magasin se-
ront cédées aux prix de factures et en
dessous.

Un beau choix de chapeaux garnis et
non garnis, depuis tr. I à tr. 15, rer
commandé aux personnes qui désirent
profiter d'une bonne occasion.

J'adresse en même temps mes sincères
remerciements à ma bonne clientèle, ainsi
qu 'aux dames bienveillantes qui m'ont-
occupée pendant mon séjour à Saint-
Biaise, i

J. ROUILLER.

Noix fraîches
au Prébarreau.

BIJOUTERIE rV-:- k
HORLOGERIE Ancienne Mabonfl!

ORFÈVRERIE JEANJAPT & Ch.
j BMB «toil im tom le» genre» Fondée en 1833.

I _4L. JOBIN
Succeaseoi

liaison du Grand Hôtel da Lae
U NEU C-ETA-TEL

MANTEAUX IMPERMÉABLES
————B 

Grand assortiment de manteaux en caoutchouc anglais
étoffé , en soie et en laine, bonne qualité garantie, pour
messieurs, dames et jeunes filles, à des prix très raisonnables.

§8P* Une douzaine de CAPUCHONS pour manteaux
de messieurs, à 2 fi». &© pièce.

A» XJ _v_£_A.C3--A.sirsr

A. SOHMID-LINIGER
12, Rue de l'Hôpital , 12

f> Dès maintenant, le magasin Ali i*©d. DOLLEYRES portera le nom de
1 I A LA

HALLE AUX TISSUS
h 11 , JEljp &.TOLC'iXGXX.XS , 11

i Vient de recevoir l'assortiment complet ^_rv_^ C_»_r^4v„mBa&C! d'hiver et
I de plus de 400 COniOCUOIlS d'automne.
i Rayon spécial de Confections au 1er étage (Téléphone) I
I lAOfTFTT M d'hiver et mi-saison, noires et couleurs, à partir de 8.90, 12.50 , 1
I day UU I I fiO JL^.SO, __ e.@0, 1@ , jus qu'à 25.—. (Choix superbe). 1

I MANTES, FLOTTEURS & COLLETS I
H d'hiver et d'automne, noirs et couleurs, de 4.50, 5.50, é_».£»0, JLO.—, i
i __.».—, 17.-, jusqu'à 30.— . 1

I îlPÊRgjÂBLgg^gg^^gï^g I
I DESCE-IMTES __D_E_ LITS
I Nouveaux dessins.
1 nnn f* f% J'attire l'atteution du public sur mon assortiment superb e de
jj? K i i n r  \ liO_E6îES unies et fantaisie, de toute première fraîcheur et
i II Ll D I U qualité , depuis la robe entière 5.SO, ©.SO, S.—, jusqu'à
I ' * W ** ** " 30 fr. la robe. 
1 200 pièces flanelles-coton à dessins, pour

I Blouses, Robes, Caleçons & Chemises
1 garanties au lavage, de —J65, —.75, —.85 et 1 fr.

l iai A LA HAL LE AUX TISSUS I S I
¦ 2 Se recommande, w

I 1 A.LF_RE_D DOLLEYRES g
j 11» Epanch.eu.rs , X X

jJB__e___B___.Bg^a-B_B-«____  ̂̂ aawwwamiB^^ i

i
3, RUE DU TEMPLE-NEUF , 3

f__
j_il___fe_gfe_______g_______>^_sîs4i

I M P R I M E R I E  %

i U. WOLFRATH & O |
S éditeurs de la Feuille d'Jvis f a

é . * 1À articles deuil : &
i LETTRES DE FAIRE-PART f
J Cartes de visite £
te ?
^ 

Cartes de remerciements jg
é — h
«g Travail soigné. Pris modérés fe,% — f
A TÉLÉPHONE Jy

BUREAUX : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchies

on anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.
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100,000 CHEMISE S
constamment en 3_na.g-a.sirx

A LA CITÉ OUVRIÈRE
7 bis, Rue du Seyon — NEUCHATEL — Rue du Seyon, 7 bis

ia FeoiSleîûîiie la Feile.'im te tecliMel

PAR

HENRY GRÉVILLE

Rose fut sonnée, et emmena Mar-
celle. Madame Jalin et la vieille demoi-
selle s'entre-regardèrent avec un sou-
rire attendri.

— N'est-ce pas, qu'elle est gentille?
dit la blanchisseuse enhardie.

— Adorable. Elle n'a pas de vices ?
reprit soudain mademoiselle Hermine,
qui se redressa avec la gravité d'un
juge d'instruction .

— Des vices ? Eh 1 grand Dieu 1 les-
quels ?

— Elle n'est pas gourmande, ni men-
teuse, ni voleuse ?

— Je puis vous en donner mon ser-
ment ! fit madame Jalin un peu frois-
sée. Est-ce que je me serais permis de
vous en parler sans cela ? Elle n'a
qu'un défaut ; et pour moi, ce n'en est
pas un. Elle a le cœur trop sensible.
Quand on lui fait des reproches, elle
ne répond pas, la pauvre enfant 1 Elle

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

s'en va dans un coin et elle pleure, elle
pleure tant qu'on dirait que l'âme va
lui sortir du corps.

— C'est un signe de noble fierté, re-
prit mademoiselle Hermine enthou-
siasmée. Et, dites-moi, il n'y aurait pas
moyen de l'avoir ?

— L'avoir ? répéta madame Jalin d'un
air naïf.

— Oui : la prendre avec moi, ici, in-
sista la vieille demoiselle avec impa-
tience.

— Pourquoi faire ?
A cette question insidieuse, dans son

apparente simplicité , mademoiselle
Hermine baissa la tète et réfléchit.

Madame Jalin continua avec une ex-
trême douceur :

— Parce que, voyez-vous, cette pe-
tite n'a aucune fortune ; elle sera obli-
gée de gagner sa vie soit comme bonne,
soit comme ouvrière, et si on l'accou-
tumait à une existence plus agréable
avec moins d'ouvrage, plus de plaisirs,
une existence de demoiselle enfin ,
quand le moment sera venu de se suf-
fire , elle pourrait se trouver bjen em-
barrassée, et il pourrait alors lui arri-
ver de grands malheurs... Dans ce cas-
là, il vaudrait encore mieux pour elle
rester bonne chez madame Favrot,
quand bien môme elle devrait avoir du
chagrin...

— Et si son père revient un jour?
s'écria mademoiselle Hermine en levant
au ciel ses mains potelées chargées de
bagues anciennes ; si c'est un homme

bien élevé, s il a fait une fortune en
Amérique, sera-t-il heureux de trouver
une fille sans éducation, une espèce de
maritorne grossière ?

— C'est bien loin, tout cela, fit ma-
dame Jalin en hochant la tête, et ce
qui est près, c'est la fillette elle-même,
avec la nécessité de gagner son pain
quotidien.

— Alors, vous voulez la laisser éter-
nellement à son herboriste, qui, m'a-
vez-vous dit, ne l'envoie même pas à
l'école ? Il ne fallait pas me la montrer,
alors 1 Maintenant que j'ai envie de l'a-
voir, vous allez me contrarier !

Les yeux de mademoiselle Hermine
lançaient des flammes. Madame Jalin
sourit en elle-même.

— Mais, Mademoiselle, je serais bien
heureuse de la voir chez vous, mais il
faudrait être sûre qu'après vous, car
enfin personne n'est éternel, elle ne
retombera pas dans la plus noire mi-
sère, et ce serait autrement dangereux
à quatorze ans qu'à sept 1

— Je ne puis pourtant pas m'engager
à la doter, répondit mademoiselle Her-
mine d'un ton affligé , sans savoir ce
qu'elle sera plus tard...

— Non, sans doute, mais vous pour-
riez lui faire apprendre un état... le
mien par exemple, je l'instruirais bien
volontiers gratis, je vous l'assure — et
au moins, elle ne se trouverait pas sur
le pavé un jour...

— C'est admirable ! s'écria mademoi-
selle Hermine, vous lui apprendrez vo-

tre état, et moi je la ferai préparer aux
examens de l'Hôtel de ville ;• de la sorte,
s'il arrivait quelque malheur que je ne
puis prévoir, car, avec la grâce de
Dieu, j'espère vivre longtemps, elle au-
rait deux cordes à son arc. C'est parfait.
Voyons, maintenant, quand me l'amè-
nerez-vous ?

Madame Jalin resta perplexe. Elle
n'avait pas prévu un dénoûment si
prompt.

— Je ne puis rien vous dire, fit-elle
avec hésitation. Si j 'en faisais la propo-
sition à madame Favrot, elle pousserait
les hauts cris, et la petite serait victime
de votre envie de bien faire. Il faudra
attendre un jour que madame Favrot
soit bien en colère contre elle — ça ne
tardera pas, allez I Louise rentre la se-
maine prochaine, et je ne lui donne pas
huit jours pour mettre Marcelle à la
porte. Elle est horriblement jalouse de
la petite.

— Quelle horreur I fit mademoiselle
Hermine en croisant les mains.

— Eh f mon Dieu, c'est assez expli-
cable... Elle est égoïste, ça l'ennuie
d'en voir une autre dans la maison. Ce
que Marcelle mange est autant de perdu
pour elle... Donnez-moi quinze jours,
et je crois que je vous amènerai la pe-
tite sans tambour ni trompette.

— Dépêchez-vous, dit mademoiselle
Hermine avec impatience.

Marcelle fut rappelée. Elle entra avec
sa grâce modeste, sans fausse honte,
sans timidité exagérée.

— Vois-tu Mademoiselle ? lui dit ma-
dame Jalin, elle veut faire ton bonheur.
C'est désormais ta protectrice et ton
amie. Tu ne diras pas cela à madame
Favrot ; comme elle t'a prise quand tu
n'avais plus personne, cela lui ferait
peut-être de la peine ; mais si on te fait
du chagrin, tu reviendras ici.

— Vous me ferez retrouver papa?
dit Marcelle en regardant sa protectrice.

— Pauvre ange ! s'écria mademoi-
selle Hermine. Je tâcherai. Viens m'em-
brasser et sois sage.

— Oui, Mademoiselle, fit Marcelle
d'un air entendu.

XIV
L'époque des vacances était venue,

et mademoiselle Louise Favrot, dans
l'orgueil de ses quinze ans révolus,
était rentrée au domicile maternel. Elle
était toujours un peu maigre, mais son
visage promettait d'être agréable, bien
qu'évidemment la nature l'eût fait pour
rester, suivant l'expression vulgaire, en
lame de couteau.

Marcelle avait vu ce retour avec
beaucoup de joie. Sa petite âme can-
dide ne soupçonnait pas les mauvais
sentiments, et Louise était sa première
bienfaitrice. Lorsque l'enfant recueilli
avait donné à madame Favrot ce nom de
« Madame » qui l'avait si fort irrité, ce
n'était pas la vexation ni l'humeur qui'
l'avaient poussée ; elle avait agi simple-
ment, comprenant que l'herboriste n'é-

PERDUE

Les POÊLES à FEU CONTINU
brevetés de REISSMANN

se réglant au moyen d'une seule poignée,
SONT LES MEILLEURS

de tous les systèmes qui existent jusqu'à
présent. (H. 2954 Q.)
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REPRÉSENTANTS EN SUISSE :
Schurch & Bachler, Berne.
Ed. Will, Bienne.
P. Glenck, Zurich.
J. Debrunner-Hochreutiner , Saint-Gall.
F. Barruschky, Baie.
Anton Bûcher, 2ô,ff îsenb. -Str., Lucerne.
M. Hatz, Coire.
Francilien & G", Lausanne.
A. Kanîmann, Chaux-de-Fonds.
L. BONNY, STEUCHATEL.

Environ 10,000 de ces poêles sont déjà
eh usage en Suisse !

fif fl A CTAlff À vendre deux ovales
UWW_ 4wlWA< contenant 4000 litres cha-
cun, à fr. 5 l'hecto. S'adresser à M. Hum-
bert, épicerie, Cbàux-dë-Tohds.

FIN DE RAISON
Bicyclettes Peugeot, James, Broohes.

PR1X RÉDUITS
Application de bandes striées pour pro-

téger les enveloppes des pneumatiques
et éviter les glissements.

Chez Ed. FAURE Fils,
à Cortaillod,

Kl ., i IAV AII M de la force de 15
Vilar A eCÛCUe à _0 quintaux, avec
épondes et brecet à vendange, le tout
très peu usagé. S'adresser à F. Sahli,
charron, Colombier. ^̂ _̂

Lithographie F. GENDRE
OOQ D'INDE se

Tous travaux en lithographie, tels que :
factures, traites, chèques, cartes de tous
genres, plans, musique, vues, menus,
étiquettes, tableaux-réclame, etc., etc.,
sont livrés promptement et soigneuse-
ment. — Toujours en magasin étiquettes
de toutes sortes.

An magasin Roi LUSGHER
Faubourg de l'Hôpital 19.

Beurre centrifuge extra.
Beurre de Dombresson.
Fromage de l'Emmenthal lor choix.

FKOMAGES GRAS
A vendre encore quelques vieux fro-

mages gras de la fruitière de la Pâture,
et les fromages d'été du Chalet du Cachot
et Chatagne.

Vente en gros et mi-gros.
S'adresser à 91. Daniel STAUFFER, vins

et spiritueux, Ponts-de-Martel.

MACHINES à COUDRE
à vendre.

Deux grandes machines de GROVER &
BAKER , en très bon état, pour tailleurs
ou selliers, sont à vendre d'occasion à
un prix exceptionnellement avantageux.

S'adresser à l'agence Haasenstein &
Vogler, Chaux-de-Fonds, sous H. 2095 Ch.

GALLSEIFE
Savon très apprécié pour laver tous les

lainages, ne les foulant pas et conservant
les couleurs. — L'employer dans l'eau
chaude ou tiède. Le morceau, à 75 cen-
times, chez

M. SAVOIE-PETITPIERRE
rue du Seyon

ATTENTION"
A vendre six jeunes chèvres à choisir

sur neuf. S'adresser à M. Eugène Moulin,
voiturier, à Boudry.

ON DEUANDS à âGHETER

On demande & reprendre , au
plus tôt :

Boulangerie, Restaurant
on Epicerie

bien achalandé. Adresser les offres à
J. Stuber , boulanger et négociant , à
Vigneules près Bienne.

Une personne an coorant des
affaires cherche a reprendre la
suite d'nne maison de Tins, on,
a défaut , celle d'un autre com-
merce bien achalandé dn Vigno-
ble neuchàtelois. Adresser les
oflres sous chiffre V. V. 840 au
bureau du journal.

854 On demande à acheter d'occasion
une banque, en bon état, pour magasin.
S'adresser au bureau de la Feuille.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour le 24 novembre, appartement de
deux chambres, cuisine, dépendances et
jardin. S'adresser à Gustave Obrecht, à
Saint-Nicolas 6.

BPVATIT A louer> Jou' apparte-
**** w XllA ment de 3 chambres, ca-
binet , cuisine et dépendances, avec ou
sans écurie, grange, remise et verger.
Mmo Comtesse-Pigueron, Bevaix.

843 Â loner pour Jioël 1S94, un
grand et bel appartement indépendant,
situé en plein midi, comprenant sept
chambres, cuisine, dépendance, véranda,
petits jardins, eau et gaz. Conviendrait à
une nombreuse famille ou à une pen-
sion. — S'adr. au bureau de la Feuille.

A remettre, pour Noël, un beau loge-
ment au 2mo étage, 4 pièces avec balcon,
cuisine et dépendances. S'adresser rue
Pourtalés 5, 2m» étage.

. 

ANTHRACITE
Coke. Houille. Briquettes.

J. LESEGRETAIN
Faubourg du Lac 19

fax - Gyps - Cirats_- Laites - Liteaux
On peut déposer les commandes chez

M me veuve Chautems, rue du Château,
M. F. Gaudard , épicier, et J.-Aug. Michel,
magasin de cigares, rue de l'Hôpital.— TÉLÉPHONE —

êT *H^Sï§§|_§§»J?& . .. . - 1

CETTE POUDRE

ALCALINE et ANTISEPTI QUE
blanchit les dents sans altérer l'émail.

Elle est indispensable pour bien nettoyer
les dents artificielles.

A l'imprimerie de cette Fenille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYEB
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix ; g O centimes.

ACHAT & TENTE DE MEDBLSS
NEUFS & D'OCCASION

A vendre de suite deux ameublements
de salon, lits jumeaux et autres, canapés,
secrétaires, divans, chaises, tables en
tous genres, fauteuils depuis fr, 15, com-
modes, lavabos, armoires, chaises -lon-
gues et potagers.

Rne du Coq-d'Inde 24.

BIBËBONS - TRIOMPHE
(En verre seulement)

Recommandés par les premiers spécia-
listes pour enfants. — En vente à Neu-
châtel, chez F. Jordan, pharmacien,
A. Dardel, droguerie.

THÉ DBJHINE
Chez M. J. TRIPET, rue Saint-Honoré

n° 8, reçu un nouvel envoi d'excellent
thé de Chine, importation directe. Deux
qualités à 3 et 4 fr. la livre.

Ponr Noël, rare des Beaux-Arts :
Appartements neufs, situés au midi, dont
huit de trois pièces et un cabinet, et un
de cinq pièces et un cabinet; six appar-
tements ont chacun un balcon, cuisines
claires et jolies dépendances, buanderie
et séchoir. S'adresser à Henri Bonhôte,
architecte-constructeur.

A louer, a partir du 24 septem-
bre courant, à proximité de la
gare, nn 3ma étage de 4 & 5 pièces,
cuisine et dépendances.

S'adresser Etude E. Bonjour ,
notaire, faubourg dn Lac 7.

548 A louer dès maintenant, au centre
de la ville, et à des personnes soigneu-
ses, un appartement de six chambres,
avec belles dépendances. S'adresser au
bureau du journal.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée, à étudiant ou jeune
homme de bureau. Orangerie 6, au se-
cond.

Grande chambre avec alcôve, Avenue
du 1er Mars 12, 3°"> étage. 

Chambres meublées, soleil levant. Fau-
bourg du Lac 10, 2m° étage.

Jolie chambre meublée, indépendante ;
vue sur le lac. Rue Pourtalés 11, 2° étage.

Jolie chambre meublée avec pension
ou pension seule. Rue Coulon 2, 3° étage.

Jolie chambre meublée pour un jnon-
sienr, rue Pourtalés 7, au 1er. 

A louer, tout de suite, une jolie grande
chambre meublée, indépendante, pour
dame ou monsieur. Adresse : Ch. Zorn,
coiffeur , rue du Seyon. 

Très jolie chambre meublée, à louer.
S'adresser à M. Dalex, rue Ponrtalès 13.

Chambre et pension pour un ou deux
messieurs, ruelle Dupeyrou 1, au second.

Chambre meublée, au soleil. Faubourg
de l'Hôpital 42, l«r étage. Même adresse,
on donne la cantine.

A louer de suite une chambre meu-
blée, rue J.-J. Lallemand 1, 3n>° étage.

Pour le 1" octobre, à un monsieur
rangé, une jolie chambre meublée ; vue
sur le lac et les Alpes. S'adresser le ma-
tin , rue Pourtalés 13, 4»e étage.

CHAMBRE et PENSION, rae du
Concert 4.

On offre , à Vieux-Châtel 17, chambre
et pension, pour jeunes gens suivant
les classes.

ON DEMANDE A LOUER

853 Une personne soigneuse demande
à louer, en ville, un petit logement pro-
pre et au soleil. S'adr. au bureau d'avis.

On demande à loner on à ache-
ter, près de la ville ou dans un village
voisin, une

PETITE PROPRIÉTÉ
avec jardin , verger, ou petite vigne, près
du lac ou d'une gare. S'adresser au bu-
reau d'avis. 856

OFFRES DE SERVICES

857 Une bonne cuisinière désire se
placer, tout de suite, dans une bonne
famille, comme telle ou pour tout le ser-
vice dans un ménage soigné. Bonnes re-
commandations. — S'adresser au bureau
d'avis.

DEMANDE DE PLACE
Une fille d'honorable famille, parlant

allemand et français, cherche à se placer
dans une famille respectable. Entrée à
volonté. Prière d'adresser les offres à
M1'0 Marie Dietrich, à Matten , près Inter-
laken (Berne).

860 Une bonne femme de chambre de
22 ans, connaissant bien la couture, cher-
che pour tout de suite une place dans
une famille. S'adresser au bureau du
journal.

Une jeune fille cherche à se placer
dans la Suisse romande, comme femme
de chambre, dans nn hôtel ou maison
particulière, avec occasion de se perfec-
tionner dans le français. S'adresser à
Mm° Oetzel, à Aarberg.

Un chef

VALET DE FERME
30 ans, capable, cherche, pour Noël ou
au gré, une place comme tel. Il peut
parfaitement remplir les fonctions de co-
cher ou tout autre emploi concernant les
travaux de la campagne et du jardinag e.
Excellents certificats à disposition . S'adr..
au bureau d'avis. 839

Sommeliprp Une fiUe de 20 ans>WUU_.iiS._S_ i. qui parle les deux lan.
gués, pourvue de bons certificats, cher-
che à se placer comme sommelière. S'a-
dresser chez Mm» Greuter, restaurant des
chemins de fer, Fahys.

842 Une jeune fille de St-Gall, de bonne
volonté et aimant les enfants, cherche à
se placer comme bonne à Neuchâtel pour
se perfectionner dans le français. S'adres-
ser au bureau de la Feuille.

—̂—¦—_ -

DEMANDES DE DOMESTIQUE S

858 On demande une fille de cuisine,
qui aurait l'occasion d'apprendre à faire
la cuisine. S'adresser au bureau de la:
Feuille d'avis.

OBfi* I>E_%__A__VI>_E
une bonne d'enfants

sachant coudre et faire les chambrés. De
bons témoignages sont exigés. S'adresser
à Haasenstein & Vogler, à Berne, sous
chiffres B. 4183 Y.

On demande une bonne femme de
chambre, connaissant très bien le service
et sachant coudre. Gage élevé. Entrée? à
volonté. Adresser les offres avec certifi-
cats et photographie, si possible, au bu-
reau du journal sous initiales E. C. 824.

On cherche, pour tout de suite, dans
une famille à Thoune, une jeune et in-
telligente

BONNE (Jardin d'enfants)
pour deux enfants de 4 et 5 ans. Adres-
ser les offres à l'expédition d'annonces
H. Blom, à Thoune. (B. 5634)

802 On cherche, pour le 1er octobre,' une cuisinière de toute moralité, connais-
sant bien son service. Inutile de se pré-
senter sans de bonnes références. S'adr.
au bureau du journal qui indiquera.

Pour le plus tôt possible, on demande
une jeune fille forte , active, de bonne
volonté, au courant de tous les travaux
du ménage. — S'adr. Boucherie Chau-
tems, à Colombier.

OFFRES & DEMANDES D'HP&O.

Employé, avec de bonnes références,

CHERCHE EMPLOI
dans un bnrean. Offres sous chiffres-
Ac. 4182 Y. à Haasenstein & Vogler, à
Berne.

VOLONTAIRE
Un jeune homme, au courant de tous

les travaux de bureau, cherche une place
de volontaire, avec condition de rester
ensuite employé. Lettres et références à
Otto Graber, Neuchâtel.

VIGNERON
On cherche, pour Noël prochain , un

bon vigneron. — Environ 35 ouvriers de
vigne et des journées assurées pendant
l'année. — Adresser les offres avec cer-
tificats à H.-A. Michaud, notaire, à Bôle.



tant pas mère, il ne fallait pas l'appeler
maman. Marcelle était sincère, et ne
pouvait ni ne voulait mentir à per-
sonne, pas plus à elle-même qu'aux
autres.

Mais, comme l'avait prévu madame
Jalin, Louise trouva bientôt la maison
trop petite. Le Ut de Marcelle qui jus-
qu'alors avait partagé l'unique cham-
bre fut relégué dans un petit cabinet
Doir, afin de faire place à un joli petit
lit de jeune fille, présent maternel ar-
raché par des cajoleries sans fin. La
Wte fille ne dit rien : un profond sen-
tent d'humilité s'emparait d'elle peu¦ Peu ; le néant de sa petite vie sans
*Poir se formulait devant elle chaque
lour avec plus de netteté. Louise n'é-
*ft pas ménagère de ses réflexions ; la
Pension, comme il arrive d'ordinaire,
en lui donnant un vernis extérieur de
wnnes manières, avait développé les
W'es mesquins de sa nature. La jeune
Pensionnaire n'ayant à prendre aucun
wuci que d'elle-même, et n'ayant
qu'elle-même à intéresser à ses actions,
hlen notée, pourvu qu'elle ne trans-
gresse pas les lois de l'établissement,
pressée par là à tout rapporter à sa
Petite personne, devient souvent d'un
egoisme de colimaçon.

Le fait s'était produit pour Louise ;
de Plus, elle s'inquétait si peu de son
Prochain qu'elle faisait ses remarques
o°t haut : c'est ainsi que Marcelle ap-
Pnt qu'elle avait une grande bouche,
lue ses mains étaient noires, qu'elle

était laide, etc. Ces imperfections pu-
rement extérieures lui firent pousser
un soupir, et elle ne s'en affligea pas
davantage. Mais bientôt elle fut touchée
au vif dans ses sentiments intimes, et
une grande envie de rébellion se dressa
en elle, encore à l'état latent, mais
prête à se montrer au jour sur une pro-
vocation trop vive.

— Je ne veux plus que tu me tutoies,
dit un matin Louise d'un air doctoral.
Tu m'as tutoyée hier devant la femme
du quincaillier, je ne veux pas que cela
se renouvelle.

— C'est bien, Mademoiselle, dit la
petite fille en rougissant de honte.

— Pourquoi, Mademoiselle ? cela te
met de mauvaise humeur ? Voilà ce
que je voudrais voir, par exemple 1

Louise fronça le sourcil et prit un air
sévère ; puis se radoucissant :

— Au tond, dit-elle, c'est très bien,
appelle-moi mademoiselle, cela sera
plus convenable.

Mademoiselle Favrot descendit en
fredonnant une chanson nouvelle, et la
petite orpheline la suivit des yeux avec
un air d'étonnement douloureux ; mais
elle secoua la tète et continua son ou-
vrage, qui consistait à nettoyer la cham-
bre après que Louise et sa mère avaient
fait le lit.

Cette journée, mal commencée, ne
devait pas être propice à Marcelle, car
au déjeuner, elle eut le malheur de
casser une assiette.

— On voit bien que ce n'est pas toi

qui les payes, dit aigrement madame
Favrot.

— Est-ce que ça coûte cher ? de-
manda innocemment Marcelle.

Parfois, en portant des commissions,
elle recevait deux sous, et elle se disait
qu'avec du temps et de l'économie, elle
pourrait peut-être remplacer l'objet
brisé.

— Cela ne te regarde pas I dit dure-
ment l'herboriste, qui ne voulait pas
avouer que l'assiette de terre commune
coûtait en réalité vingt centimes.

— Voyez-vous l'impertin ente I fit
Louise à son tour.

— Ce n'est pas par impertinence, ré-
pondit Marcelle, c'est pour savoir.

Elle n'avait pas achevé le mot qu'elle
reçut sur la joue un soufflet de la main
de Louise.

— Insolente ! dit celle-ci.
— Ne me battez pas, s'écria Marcelle,

se redressant sous l'aSront. Oh ! ne me
battez pas !

Ce n'était pas de la supplication
qu'exprimait la voix tremblante, c'était
une défense formelle, presque une me-
nace.

— Est-elle méchante ! fit Louise. Je
crois qu'elle nous battrait si elle osait !

— Tu as eu tort, Louise, dit à demi-
voix madame Favrot.

— Si tu lui permets d'être insolente
avec moi, elle le sera bientôt avec toi,
riposta la jeune fille. Elle a besoin de
leçons ! Allons, Cendrillon, va-t-en man-
ger ton pain sec à la cuisine ; c'est as-

sez bon pour une méchante ingrate
comme toi.

Sans répondre un mot, Marcelle dé-
posa sur la table le morceau de pain
qu'elle tenait à la main et se rendit
dans la cuisine noire et triste, dont elle
referma la porte sur elle.

— Elle boude, insista Louise. La vi-
laine I

— Laisse-la tranquille, dit madame
Favrot ennuyée.

Mais Louise était la plus forte : elle
avait cette persistance agressive qui
finit par obséder tellement les natures
faibles, qu'elles cèdent pour avoir la
paix. En moins de cinq minutes, la
jeune fille eut démontré à sa mère
qu'une infinité de maux leur viendrait
de Marcelle, si on ne domptait pas ce
mauvais petit caractère dès ses pre-
mières révoltes.

— C'est bien, n'en parlons plus, dit
l'herboriste, pour arrêter ce flux de
démonstrations.

Mais Louise tenait à en parler, et elle
en parla encore, bien que sa mère ne
.'écoutât plus.

Marcelle ne perdait pas un mot, la
mince cloison qui la séparait de la salle
à manger n'existait que pour la forme.
Toutes les explications de Louise al-
laient droit à son cœur, et s'y piquaient
comme autant de flèches barbelées.

— Est-il possible, mon Dieu 1 que je
sois si méchante ? pensa-t-elle. Ah ! si
elles pouvaient voir dans mon cœur !

(A mivrt .)

NOUVELLES SUISSES

France et Suisse. — Une dépèche de
Genève au Matin dit :

i Les Suisses revenus de Mâcon se
montrent profondément touchés de l'ac-
cueil qui leur a été fait parla population
française. Il est certain que la glace est
rompue, et les Genevois sont très recon-
naissants à la presse française d'avoir
entrepris la campagne qui a pu aboutir
à une manifestation aussi belle. Recon-
naissant les difficultés de la situation
parlementaire actuelle , reconnaissant
même qu 'il faut autant que possible
qu'en favorisant la Suisse la France ne
soit pas obligée de favoriser l'Allemagne
et l'Italie, nos voisins se contenteraient
de concessions spéciales sur quelques ar-
ticles spéciaux qui , comme l'a fort bien
dit à la .Chambre M. Jules Roche, sont
en quelque sorte un monopole de la
Suisse. 11 suffirait, pour le moment ,
d'une convention dans le genre de celle
conclue avec la Russie ; cela apaiserait
toutes les colères et rétablirait les bonnes
relations entre les deux pays ; ce serait
un acheminement rapide vers la solution
nécessaire, c'est-à-dire vers un traité de
commerce complet entre les deux pays.
Si M. Méline fait un effort désespéré
pour empêcher cette solution si heu-
reuse, il y aura également en Suisse une
tentative du nouveau parti protection-
niste, mais on espère que le sentiment
national l'emportera bien vite sur cette
coalition d'intérêts privés. Toutefois , si
l'on veut obtenir uu bon résultat, il faut
battre le fer pendant qu'il est chaud :

(Voir suite en 4™« page.)

T A  W A TUTTT T T? lureau général de
j j S .  £ AULiuL a placement, rue du
j ijàteau 11, demande plusieurs bonnes
cuisinières, bonnes pour tout faire et des
Ailes de cuisine ; off re des jeunes hom-
mes bien recommandés, comme cochers,
cavistes et voituriers, pour brasseries ou
commerces de vins. 

845 On demande pour le 1er octobre,
nne personne de toute confiance, de 25
_ 35 ans (Bernoise si possible) sachant
bien le français et l'allemand, intelligente,
travailleuse et connaissant les travaux
de lingerie. — S'adresser au bureau de
la Fenille. 

Un jeune garçon intelligent
de famille honorable, aurait l'occasion

d'apprendre la confiserie
et en mime temps la langue alle-
mande, dans la ville de Berne. Offres
sons chiffres U. 4163 Y. à Haasenstein et
Vogler, à Berne.

Une jeune fille cherche à se placer
comme assujettie repasseuse. S'adr.
me du Coq-d'Inde 8, 3""> étage. 

Bureaux
Jeune homme cherche place comme

commis ; 5 années d'expérience, 18 mois
à Londres. Allemand, français , anglais,
correspondance et conversation. Tenue
de livres, Excellents certificats. Référen-
cés. Ecrire sous C. 7759 X. à Haasenstein
_ Vogler, Genève.

APPRENTISSAGES

Un jeune homme de 14 à 15 ans, ayant
terminé ses classes, possédant une bonne
instruction et , si possible, quelques no-
tions de l'allemand, pourrait entrer le
i<* octobre, en qualité

D'APPRENTI
dans une maison de la place pour les
courses et les travaux de bureau. Ecrire
sons V. H. G. 855 au bureau de la Feuille.

ON DEMANDE
pour nn jeune homme de 16 ans,
désirant se vouer à la construction,
une place d'apprenti, de préférence
chez un maître-charpentier où il
pourrait apprendre pratiquement le mé-
tier et ôtre nourri et logé. Adresser les
offres avec indication du prix sous chiffre
R. 3175 Q. à Haasenstein & Vogler, Bâle .

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Perdu samedi soir un pince-nez en or,
avec chaînette, du Vieux-Chàtel jusqu 'à
la Poste. Prière de le rapporter, contre
récompense, au bureau de la Feuille.

Trouvé, près de la gare, une mante
noire. La réclamer, contre les frais d'in-
sertion, Chemin du Rocher 10.

AVIS DIVERS

859 On offre gratis une jolie jeune
minette grise. Conditions : bonne nour-
riture et bon traitement. S'adresser au
bureau d'Avis. 

Une jeune et

BRAVE FILLE
de bonne maison, trouverait bon accueil
dans une peti te famille d'instituteur , où
elle aurait l'occasion d'apprendre l'alle-
mand à fond. Soins et surveillance ma-
ternels. Prix modéré.

S'adresser sous chiffres 0. 4895 B. à
Orell Fussli, annonces, Bâle. (0.4895B.)

Le Dr NICOLAS
est de retour.

Monàtliche-Deutschè
EVANGELISCHE

Mtatq-Uerfqmmittttg
Hente Dienstag, den 25. September

Abends 8 Uhr
in der Terreaux-Kapelle.

Aile Freunde des Reiches Gottes sind
freundlich eingeladen.

___F" M»» Hélène Tribolet-Treistroffer , à
Boudry, désire prendre en pension, pour
fin octobre, un petit enfant. Bons soins
assurés.

ORCHESTRE
DE

L'UNION CHRÉTIENNE
DE NEUCHATEL

Reprise des Répétitions, mardi 25
septembre, à 8 h. précises.

Tous les jeunes gens âgés d'au moins
16 ans, désireux de faire partie de l'Or-
chestre, pourront se trouver au jour et à
l'heure indiqués, au local de l'Union.

LE COMITÉ.
Une bonne tailleuse se recommande

pour de l'ouvrage, en journée et à la
maison. — Moulins 27, au 1<».

Pension et logement pour un
Jeune homme fréquentant les éco-
les, dans une des plus joli es si-
tuations de Neuchatel, au-dessus
de la gare.

S'adresser au bureau du journal . 837

TflîllMl W Hélène Jacot, tailleuse,
Ji fUUwUSc se recommande pour de
l'ouvrage, en journée ou à la maison.
Ecluse 9, 1« étage, à gauche.

Allemagne
Les élections qui viennent d'avoir lieu

en Alsace et en Lorraine pour le renou-
vellement partiel des conseils généraux
et d'arrondissement ont été disputées
Four la première fois par les socialistes,

our leurs débuts, ils n'ont pas posé
moins de 11 candidats, dont 9 venaient
disputer leur mandat aux 34 conseillers
généraux sortants.

Seule la circonscription de Mulhouse-
sud, qui comprend les cités ouvrières, a
donné une majorité aux socialistes. Ils y
ont vu passer leurs deux candidats, MM.
Bueb et Doppler, par 3700 et 3600 voix
contre 2800 et 2,900 aux conseillers sor-
tants. Le conseiller général sortant de
Mulhouse, M. Mieg-Kœchlin , par contre,
l'emportait de 800 suffra ges environ sur
M. Hickel, l'ex-député socialiste de Mul-
house, qui n'en obtenait que 2000. Il y

a eu deux ballotages. Dans les autres
circonscriptions, les socialistes ont été
battus à des majorités plus ou moins
considérables. Le total des voix socia-
listes atteint à peine le chiffre de 9000,
et ce nombre ne parait pas devoir être
sensiblement modifié par le second tour,
les forces du parti ayant été toutes mo-
bilisées dès le premier scrutin.

Quant au résultat définitif de ces élec-
tions, il ne modifiera guère la physiono-
mie des conseils généraux, ni de la Délé-
gation , formée en partie, comme on sait,
par les délégués de ces assemblées dé-
partementales

Autriche-Hongrie
Le cardinal Vaszary, primat de Hon-

grie, a refusé catégoriquement de se
mettre à la tète d'une députation qui ira
prier l'empereur de ne pas sanctionner
la loi sur le mariage civil.

Etats-Unis
Le gouvernement des Etats-Unis a re-

fusé l'extradition d'Ezeta, ancien prési-
dent de la république de San-Salvador,
accusé de détournement au préjudice de
la caisse de l'Etat.

NOUVELLES POLITIQUES

Promesses de mariage.
Julius-Rodolphe Hoyer, négociant, Al-

lemand, domicilié à Wangen, et Henriette-
Louise Dellenbach , Bernoise, domiciliée à
Neuchâtel.

Jean-Frédéric Leuenberger, boucher,
Bernois, domicilié à Neuchâtel, et Elise
Perrin , cuisinière, Vaudoise, domiciliée à
Bex.

Naissances.
22. Hélène, à Louis-Ernest Prince, ar-

chitecte, et à Laure-Elisabeth née Roulet.
23. Albert, à Joseph-Maxime Tinguely,

chauffeur au J.-S., et à Anna-Genovefa
née Rickli.

23. "Marie-Jeanne, à Auguste-Clément
Digier, mécanicien, et à Marie-Nathalie
née Clerc.

Décès.
20. Charles Ducommun-dit-Boudry, gra-

veur, époux de Emma-Elise née Maire,
Neuchàtelois, né le 7 juillet 1846.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

AUX COMMERÇANTS
de NEUCHATEL

Le Département fédéral du Commerce
ayant décidé, à la demande de la Société
suisse des voyageurs de commerce, la
publication d'un Annuaire officiel
suisse, contenant les noms de toutes
les maisons de commerce et d'industrie
inscrites dans les registres cantonaux du
commerce, MM. les industriels et com-
merçants de Neuchâtel sont priés de ré-
server bon accueil aux demandes de
souscription qui leur seront prochaine-
ment présentées.

La publication de l'Annuaire se fera
sous les auspices de l'Union suisse du
commerce et de l'industrie. Elle est su-
bordonnée à la souscription de denx
mille exemplaires pour la première
année. Il importe donc que tous les inté-
ressés se fassent un devoir de s'assurer
la possession de cet ouvrage, dont l'uti-
lité est évidente.

Le prix de souscription est fixé à six
francs pour la première année. Il sera de
cinq francs pour les années suivantes.

COLOMBIER
Le Dr WEBER

absent pour service militaire jusqu'au
16 octobre.

IHF" M. Ii. JA.Q.UES, ancien mis-
sionnaire, pour répondre au désir qui lui
en a été exprimé, se met à la disposition
des personnes qui veulent recourir à
l'homéopathie. On le trouvera chaque
jeudi, Ecluse no 2, au 1OT étage, de 2 à
5 heures, et chez lui, à Marin, chaque
samedi de 1 à 5 heures. 

Maladies des yeux
Le Dr VEKltET, médecin - occuliste,

est de retour. Il reprendra ses consul-
tations à Neuchâtel, rue de la Treille n° 3,
mercredi 5 septembre, de 10 *f_ heures
à 1 heure. 

IB. 16 U * Auillil, littérature ita-
lienne à l'Académie, reprendra ses
cours particuliers de langue italienne dès
le l6r octobre. Les leçons auront lieu par
groupes de cinq élèves au moins inscrits,
dont la finance est de 1 fr. par élève.

On s'inscrit au domicile du professeur
(Avenue du 1er Mars 4) jusqu 'au 30 sep-
tembre. Des programmes sont à la dis-
position des personnes qui le désirent.

M. le professeur Amici donne aussi
des leçons particulières.

CERCLE DES .BATAILLEURS
Neuchâtel

Il est rappelé à Messieurs les Sociétai-
res que, Jusqu'au 30 septembre, la
cotisation de l'année courante peut être
payée au Tenancier ; passé ce terme, •
elle sera prise en remboursement par la
poste.

LE COMTé.

LATIN & GBEC
Un étudiant de la Faculté des lettres

offre des leçons de préparation et de
répétition. S'adresser à Pierre Godet,
Faubourg du Château 7.

Une bonne couturière
se recommande aux dames de
la ville et des environs, pour de
l'ouvrage, soit en journée ou à
la maison. S'adresser rue du
Bassin 8, 2me étage.

SCULPTURE SUR ROIS
AU COUTEAU

Deux cours, l'un pour demoiselles et
l'autre pour messieurs.

S'adresser à M. L. Besançon-Matile,
Sablons 8 a.

Fritz JEschbacher
se recommande, comme les années pré-
cédentes, pour couper les choux et les
raves. S'adr. rue des Bercles 1, 2me étage.

CITHfiRISTE
M"8 BLOCH a repris ses leçons.

Moulins 25.

MATHéMATIQUES"
Leçons pour élèves des classes pri-

maires, secondaires ou du Collège latin.
Vieux-Châtel 7, 3"»> étage.

844 Maison sérieuse demande, pour
Neuchâtel et les environs,

un représentant
ponr le commerce des vins

connaissant la partie. — S'adresser au
bureau du journal.

LA SUISSE
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE, A LAUSANNE

FONDÉE EN 1858

Assurances an décès, mixtes et à double effet , avec
ou sans participation.

Assurances - vie combinées avec assurances -accidents ,
sans augmentation de prix.

Nouvelles conditions d'assurances très libérales
S'adresser pour prospectus et renseignements à M. B. Camenzind , agent général,

rue Purry 8, Neuchatel. (H. 10887 L.)

I 

PENSION JŒRGER-HOF , POUR MESSIEURS I
65,' Steinengraben, 65, Bâle. I

Table soignée avec ou sans chambre, pour messieurs distingués et sérieux. I
(Hc. 3187 Q.) — VIE DE FAMILLE. — 1

Se recommande au mieux, Mme JŒRGER-HOF. M

DR M. NEUKOMM
médecin des Bains d'Heustrich

s'est établi à Baden, près Zurich, et demeure au « ï-immathaus » (tout près du
Stadhof). — Consultations de 11 heures â midi. (M. 10408 Z.)

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

Plaignons les employées du téléphone
de Stockholm : dans le ville Scandinave
quatorze mille appareils sont installés,
soit un pour dix-huit habitants

— Un accident extraordinaire vient de
se produire à Fourmies. Une fillette de
treize ans, Louise Maquestiaux, assise à
la porte de sa maison, était occupée a
repriser des bas. Par suite d'un faux
mouvement, elle perdit tout à coup l'équi-
libre et tomba si malheureusement que
l'aiguille dont elle se servait, longue de
quatre centimètres, ayant glissé sur la
troisième côte, pénétra de haut en bas
dans la poitrine, où elle disparut tout
entière. On voyait l'aiguille sous la peau,
faisant saillie et animée de mouvements
réguliers coïncidant avec les battements
du coeur. On fit venir deux médecins.
Ceux-ci procédèrent séance tenante, avec
d'infinies précautions, à l'enlèvement de
l'aiguille. Cette opération délicate fut
menée rapidement à bonne fin. La bles-
sée ne semble guère se ressentir de ce
singulier accident, qui aurait pu être
mortel.

— Le Bulletin militaire iïItalie publie
la promotion du prince de Naples au
grade de commandant de la division de
Florence ; celle du duc d'Aoste au grade
de colonel au 5e d'artillerie ; celle du
comte de Turin au grade de major de
cavalerie, régiment Piémont-Royal.

NOUVELLES MARITIMES
Câble télégraphique de l'Agence générale

d'émigration
ZWILCHENBART, à Bâle.

Nos passagers pour le vapeur postal
américain, PARIS, partis le 13 septembre
de Bâle, sont arrivés le 22 septembre, à
1 h., du soir, à New-York. — Durée du
voyage depuis Bàle : 8j. (Sur mer : 6 Va j.)

Représentants de la maison Zwilchen-
bart, à Bâle: Emile HALLER, fils, gare,
Neuchâtel ; Jean AMBUHL , cafetier, rue
de l'Hôtel-de-Ville, à la Chanx-de-Fond. ;
François BEORET, à Saignelégier.

Etoiles fantaisie et Cac_eiire ?ennt0 d

^lités et dessins. — Noir diamant pure
laine, 100 cm. de large de fr. 1.05-6.45 par
mètre.
Etoffes pr dames, modernes et en couleurs,
meilleures qualités, par mètre, de fr. —.75,
1.25 à 4.75. — Echantillons promp tement
franco. — Gravures de modes gratis.

ŒTTINGER «fc C'°, Zurich.



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Le prix du vin. — L'assemblée de
propriétaires et d'acheteurs que nous
avons annoncée a eu lieu dimanche, au
collège de Corcelles. La séance s'est ou-
verte sous la présidence de M. E. Bou-
vier; cent personnes enviro n étaient
présentes, dont une trentaine du Syn-
dicat.

fil. Bouvier remercie les personnes
présentes et donne un aperçu des quan-
tités de vins divers restant à la vente;
il y aurait , d'après des renseignements
assez précis, un peu plus de 1 million de
litres de blanc et enviro n 600,000 litres
de rouge. Les encaveurs, presque tous
propriétaires , savent cc que coûte la
culture de la vigne ; la réunion de
ce jour n'est pas pour que l'un étrang le
l'autre, mais bien pour arriver à une
entente qui donne satisfaction à tous.
La concurrence des vins de Genève, de
Yaud et du Valais doit nous faire rester
à des prix permettant la vente de nos
vins chez nous et dans la Suisse alle-
mande. M. Bouvier invile les proprié-
taires présents à formuler leurs offres ,
ou du moins à exprimer très franche-
ment leurs idées. Sur quoi , les membres
du Syndicat se retirent pour laisser les
propriétaires délibérer.

Au bout de 30 minutes environ , l'as-
semblée rentre en séance plénière et M.
Schlâppi annonce, au nom des vendeurs ,
que la réunion de ce jour ayant été con-
voquée sans but bien déterminé , ceux-ci
ne peuvent fixer des prix ; ils provoque-
ront des assemblées clans chaque com-
mune, par les soins des Conseils commu-
naux , et se réuniront à nouveau diman-
che 30 septembre, à 2 heures après midi ,
à Auvernier. En attendant , les proprié-
taires ont désigné une commission com-
posée de MM. Marc Schlâppi, à Boudry,
Rod. Schinz, à Neuchâtel , et Ch. Caille,
à Colombier.

Le Syndicat, de son côté, se réunira
le mémo jour au même lieu , à 2 Va heu-
res, pour entendre les propriétaires et
arriver, si possible, à une entente dé-
sirée par chacun.

Crestier. — Un violent incendie , qui
a éclaté dimanche , vers minuit , a con-
sumé entièrement l'ancienne maison de
la Baraque, dans la forêt de l'Eter. Les
secours ont été d'abord peu nombreux.
Les fermiers de Bellevue, accourus sur
les lieux, ont réussi cependant à préser-
ver la nouvelle maison.

Le mobilier de la veuve de l'ancien
garde-forestier , Mmo D., qui devait èlre
vendu, hier aux enchères publi ques, a
été presque tout entier la proie des
flammes.

Wavre. — Dimanche, vers 4'/., heures,
on a aperçu un superbe bolide qui pas-
sait au-dessus de Wavre, et qui est allé
tomber dans les marais , éclatant avec
une assez forte dëlom.tion.

APPEJL

Boudevilliers , 24 septembre 1894.
Monsieur le rédacteur ,

Permettez-moi de solliciter l'hospita-
lité de vos colonnes pour un modeste
appel k la générosité du public.

Dimanche matin , à 4 heures, le feu
a consumé une maison située à la Jon-
chère , dans la commune de Boudevil-
liers. Les victimes de cet incendie sont
tout particulièrement à plaindre . La
princi pale locataire a presque tout perdu;
une voisine qui avait l'habitude de met-
tre dans la grange incendiée les gros
instruments d'agriculture, chars, char-
rues, herses, etc., n'a rien pu sauver et
fait une perte évaluée au plus bas prix
à 1000 ou 1200 francs. C'est une veuve,
qui n'a que son gain et son tra vail pour
vivre, qui se trouve dans la nécessité de
se procurer un outillage de ferme coû-
teux et qui ne recevra pas un centime
des Compagnies d'assurances parce que
ses instruments aratoires ont brûlé hors
de chez elle.

Mais le plus malheureux encore, c'est
un agriculteur père de neuf enfants , qui
demeurant lui aussi dans le voisinage,
avait toutes ses récoltes dans la maison
détruite. Il avajt , à pareille époque, l'an
dernier , passé par uu semblable désastre,
et à force de peine et de travail persé-
vérant , il avait réussi à assurer à sa fa-
mille du pain pour l'hiver, et à faire face
à ses engagements. Avec le sinistre de
dimanche passé, il a perdu lout le fruit
de ses efforts et de ceux de sa famille, car
il attendait le moment où son mobilier,
son bétail et ses récoltes, dispersés dans
trois maisons différentes, seraient réunis
sous le même toit pour assurer le tout.
Sa situation serait désespérée, si la cha-
rité publique ne lui vient en aide.

En pareilles circonstances , je me per-
mets donc de faire appel à la générosité
bien connue de vos lecteurs, et j'espère
que bien que prêchant pour ma paroisse,
je ne le ferai point dans le désert , et
que nos incendiés pourront s'apercevoir
qu'à Neuchâtel cette parole de l'Ecriture :
« La charité ne périt jamais », est tou-
jours vraie.

En vous remercian t d'avance, Mon-
sieur le rédacteur , ainsi que vos lecteurs,
je vous envoie mes meilleures saluta-
tions.

Ch.-Daniel JUNOD , pasteur.
P.-S. — Une somme de 100 fr. ayant

été déjà mise à ma disposition par un
anonyme, je vous prie, si vous le jugez
convenable , de bien vouloir en inscrire
la moitié sur votre liste de souscription
sous la rubrique : « Anonyme , 50 fr. J ,
dans l'espérance que l'exemple devien-
dra contagieux.

(SïRVICK SPéCIAL DK LA Feuille d'Avti)

Berne, 24 septembre.
M. Guyer-Zeller a étendu sa main sur

la Wengernal p. A l'assemblée des action-
naires, d'aujourd'hui , le Conseil d'admi-
nistration soumettait deux propositions :
l'achat de la concession Studer pour un
chemin de fer Wengernal p-Eiger, et dans
l'affirmative, un emprunt de 500,000 fr.,
puis un second emprunt de 150,000 fr.
pour augmentation du matériel . Ce der-
nier emprunt a trouvé grâce, mais par
1350 voix contre 1150.

M. Guyer a fait repousser la première
proposition , pour la raison que les Cham-
bres fédérales ne se sont pas encore pro-
noncées sur sa demande , à lui Guyer ,
d'une concession pour chemin de 1er à
la Jung frau. (On sait que le Conseil fédé-
ral a fait faire une enquête sur les dan-
gers que courraient les ouvriers, et le
prétendu danger causé par la raréfaction
do l'air à ces hautes altitudes.)

Shanghaï , 25 septembre.
Des avis de Tienlsin annoncent que

7000 hommes de troupes chinoises ont
pu être débarquées en Corée au moment
de la bataille navale de Ya-Lu.

Aux détails déjà donnés sur celte ba-
taille, on ajoute que, lorsque les navires
chinois ont commencé à manquer de
munitions, ordre leur a été transmis de
faire usage de l'éperon. C'est alors que
les Japonais se retirèrent, poursuivis par
les Chinois qui ne purent les atteindre .

Shanghaï , 25 septembre.
Les Chinois concentrent des forces con-

sidérables sur la route de Moukden , en
Mandehourie .

— Dans le combat naval de Ya-Lu,
huit Européens qui se battaient sur la
flotte chinoise ont été tués.

— Les officiers européens qui sont ici
ne croient pas que les Japonais puissent
aller jusqu'à Moukden. En tout cas,
30,000 Chinois leur barrent la route sur
le Ya-Lu.

DER N IÈRES DÉPÊCHES

il faut mener les négociations tambour
battant et ne pas laisser le temps à l'Al-
lemagne, à l'Italie et à la Belgique de
regagner le terrain que la France a
perdu si inopinément. «

A cela , le Journal de Genève répond :
« Nous ne pouvons laisser passer, sans

faire quelques réserves, les assertions du
correspondant du Matin. Si vivement
que l'on puisse désirer la conclusion
d'une convention commerciale, il nc faut
pas se bercer de l'illusion que la Suisse
se. contenterait aujourd'hui de conces-
sions moindres que celles qui lui étaient
faites par l'arrangement conclu en 1892
entre les deux gouvernements. Si l'on
veut que des négociations aient quel que
chance d'aboutir , c'est cet arrangement
qui devra leur servir de base. Ce qui est
vra i, c'est que les concessions obtenues
en 1892 portaient pour la plupart sur
dés produits spéciaux à la Suisse et n'in-
téressaient que dans une très faible me-
sure les produits allemands. »

La [Eépubli que f rançaise, revenant
sur le discours de M. Droz à Mâcon , ré-
fute l'argumentation de l'orateur et re-
jette sur l'intransi geance des négociateurs
suisses la responsabilité de la rupture
économique franco-suisse.

Il nous suffira d'opposer à cette décla-
ration d'une mauvaise foi évidente , celles
que M. Droz vient de faire à Berne.

Au commencement a-t il dit , les vé-
rités que M. Rieter-Bodmer et lui ont cru
devoir faire entendre ont bien paru à
leurs auditeurs uu peu dures à avaler.
Mais à la réflexion , ceux-ci ont reconnu
que le meilleur moyen de frayer les
voies à une entente était de parler fran-
chement. Le lendemain du discours de
M. Droz, un grand nombre de maires et
de notabilités de là région l'ont remercié
de les a voir éclairés sur l'état de l'opinion
publique en Suisse. Beaucoup d'entre
eux n'en avaient aucune idée. Ils étaient
très étonnés aussi du tableau comparati f
des tarifs suisse et français, et ne pou-
vaient pas en croire leurs oreilles quand
on leur disait que le tarif différentiel
suisse restait sur la plupart des points
en dessous du tarif minimum français.

Militarisme. — On lit dans la Liberté
de Fribourg le fait suivant dont son cor-
respondant garantit l'authenticité :

i Trois jours avant la fin des manœu-
vres militaires, qui ont eu lieu dernière-
ment dans la Suisse allemande, un soldat
du bataillon 88, le nommé Pitteloud ,
domicilié à Yez (Valais), reçut une dé-
pêche lui annonçant la mort de son père.

« Ce jeune homme présenta cette dé-

E
èche au colonel et demanda un congé,
e colonol exigea .que cette nouvelle fût

confirmée par une déclaration du syndic
de la Commune. Une dépèche de ce
fonctionnaire vintquelques minutes après
confirmer la première. Porteur de cette
déclaration , le soldat Pitteloud se pré-
senta à nouveau à son colonel qui le re-
çut assez grossièrement et lui refusa le
congé sollicité, en déclarant que les ma-
nœuvres étaient bientôt terminées et
qu'il ne valai t pas la peine de prendre
un congé à la fin du cours. Pitteloud fut
donc obligé de rester ; il rentra à la
maison le lendemain de l'ensevelissement
de son père. »

Bureaux internationaux. — Aujour-
d'hui doit s'ouvrir à Berne la conférence
internationale relative à la création d'un
bureau international pour la publication
des traités internationaux. Quatorze Etats
y sont représentés. L'Allemagne, l'An-
gleterre et l'Autriche ont cependant fait
savoir qu'elles n'y participeraient pas.
Dès lors, il est peu probable qu'il soit
donné suite au projet , la plupart des
Etats possédant déjà des bureaux char-
gés de réunir les traités. Il en existe un ,
notamment à Bruxelles .

Berne. — Les hôteliers de Thoune et
d'Interlaken promettent une prime de
1500 francs à qui procurera l'arrestation
de l'assassin du pasteur Ollier.

Zurich. — Le 15 mai dernier , le nom-
mé Henri Kunz, de Neerach , district de
Regensberg, domestique chez le voiturier
Rathaeb-Wust, à OErlikon, district de
Zurich, conduisait un char chargé d'un
totîneau plein d'eau. Le fût avait été as-
sujetti sur le véhicule au moyen de chaî-
nes, ainsi que cela se pratique journelle-
ment. En route, Kunz fut rejoint par le
fils du voiturier, un garçon de six ans, et,
pour lui faire plaisir , le domestique ins-
talla l'enfant a califourchon sur le ton-
neau, sans songer aux accidents qui
pouvaient survenir en roule. Ce en quoi
il eut tort , car, comme l'attelage arrivait
près d'OErlikon, le fût bascula , entraî-
nant le garçonnet , qu'il écrasa. C'est
pour ces faits que Kunz comparaissait
samedi dernier devant le tribunal cri-
minel du district de Zurich, lequel , re-
connaissant que Kunz aVait agi impru-
demment, l'a condamné à deux mois de
prison et aux frais . Les charretiers et
voituriers feront bien de méditer ce ju-
gement : il ne manque pas d'enseigne-
ments.

Zoug. — Une assemblée de libéraux
a protesté contre la décision du gouver-
nement sur le système proportionnel ,
par laquelle le droit d'élire leurs prési-
dents est enlevé aux électeurs commu-
naux et transféré aux conseils commu-
naux , et elle a demandé une convocation
extraordinaire du Grand Conseil pour
casser cette décision.

Valait. — Un habile chasseur, Hippo-
lyte Delavy, a été enseveli dimanche à
\ouvry; il a (ué , sa vie durant , 396 cha-
mois. Son cercueil était porté ct les cor-
dons du poêle tenus par des chasseurs
qu'il avait lui-même (Tressés à la chasse
du chamois.

Schwytz. — Encore un joyeux écho
des manœuvres t

C'était après la mémorable journée de
Kinzi g, où les troupes déployèrent une
si grande valeur. Quel ques officiers s'é-
taient réunis dans une auberge , et , con-
fortablement installés autour de la table
ronde, le cigare aux lèvres, racontaient
tour à tour les épisodes de la campagne.
Soudain , un colonel de l'état-major gé-
néral , qui s'était tu jusqu 'alors , prit la
parole :

i Je me trouvais logé au couvent des
nonnes de la Muottathal , dit-il. Toute la
journée, une pluie battante n'avait cessé
de tomber, mes vêtements étaient trem-
pés. Les braves femmes du couvent
avaient allumé un grand feu dans ma
chambre, mais c'était insuffisant ; il au-
rait fallu pouvoir enlever l'uniforme
pour le faire sécher convenablement.
Malheureusement , je n'avais pas mes
bagages : impossible de changer I Que
faire ? Une des bonnes sœurs devina,
para î t-il, mon embarras, car elle me dit :
— Monsieur l'officier , si vous vouliez...
si cela vous était égal... — Eh bien ?...
— Je pourrais vous prêter un froc, ct
ainsi vous pourriez sécher vos habits.

u J'étais mouillé, mal à mon aise ;
l'offre me tenta , j'acceptai. — Donnez ,
ma sœur!... » En un clin d'œil , je fus
déshabillé et j'enfilai le froc. Ahl  mes
amis, faut croire que j'étais drôle là-
dedans, car les bonnes femmes se tor-
daient. Elles n'ont , je crois, jamais tant
ri de leur vie I »

Ainsi parla le colonel. On se figure
sans nulle peine l'éclat de rire qui ac-
cueillit la fin de son histoire. Les vitres
de la salle en tremblèrent.

Saint - Gall. — Après VOstschiveiz,
le Rorschacher-Bote, important organe
conservateur qui jouit d'une grande in-
fluence sur les catholiques , se prononce
contre le Beutezug.

Tessin. — Revenant sur sa décision ,
le Grand Conseil , après une longue dis-
cussion , a accordé à la compagnie du
Gothard une concession pour l'utilisation
des eaux du Morobbio.

Vaud. — Un jeune homme de Vevey
avait écrit à Mme de Rothschild , à Ge-
nève, de lui envoyer 65,000 francs , sans
quoi il ferait sauter son château de Pré-
gny. La réponse devait être envoyée
poste restante Plan-Vevey. Mme de Roth-
schild n'envoya point , on le comprend ,
la somme réclamée ; mais elle avisa la
police. Et lorsque le jeune anarchiste
vint au bureau de Plan chercher la ré-
ponse, il se trouva en présence du chef
de la police de Vevey et d'un agent de
la sûreté de Genève qui l'invitèrent à les
suivre. Le prévenu , qui réfléchit actuel-
lement sous les verrous , a fini par avouer
sa tentative de chantage.

HROJNIQBS LÛGâLl

Conseil général de la Commune'̂
Séance du 24 septembre.

La séance est ouverte à 4 h. 20. Il est
donné communication d'une demande
d'interpellation de M. Léon Martenet sur
la route de la gare du J.-S., à Serrieres.

Lecture est faite d'une série de rap-
ports du Conseil communal sur les objets
suivants :

1. Réorganisation de. la direction des
travaux publics, — Ce rapport — le se-
cond de l'année — conclut à l'établisse-
ment de deux administrations autono-
mes : les travaux publics proprement
dits, d'une part; le gaz, les eaux , les
forces motrices et l'électricité, d'autre
part. Les deux nouvelles administrations
seraient sous la direction unique d'un
conseiller communal, qui soit aussi tech-
nicien , et qui ait avec lui un personnel
suffisant , c'est-à-dire un ingénieur spé-
cial et un ingénieur en second à la tète
de chacun de ces services techni ques et
des sous-ordres, ainsi que pour le ser-
vice administratif un comptable et un
secrétaire-copiste. L'augmentation an-
nuelle à porter aux dépenses du budget
serait de 9,200 francs.

2 et 3. Construction de canaux-égouts :
à l'Evole, enlre la propriété Bouvier et
le lit du Seyon, crédit demandé : 4,950
francs ; aux Parcs, entre la propriété de
M. Meystre, architecte , et l'escalier de
l'Immobilière, crédit demandé : 1,905
fra n cs.

4. Remplacement de conduites d'eau
à Tivoli ct Serrieres, à la rue de l'Indus-
trie et Pertuis-du-Sault , Sablons ; total
des crédits, 14,650 francs.

5. Réparations à l'ancien bâtiment
des f iltres au Plan , devisées à 5,000
francs.

6. Achèvement des trottoirs du côté
nord de la rue de l'Industrie , pour le-
quel un crédit de 3,900 francs est de-
mandé.

7. Plan d'alignement de la rue à Ser-
rures, en amont du pont de la route
cantonale , prévoyant pour cette voie
une largeur de 6 mètres, et pour lequel
l'approbation du Conseil est demandée.

8. Crédit supplémentaire de 2953 fr. 15
pour travail fourni aux ouvriers sans
ouvra ge, la somme votée de 4000 francs
ayant été insuffisante. Lo secours ainsi
donné a profité à 176 ouvriers , ou, avec
la famille de ceux-ci , à plus de 500 per-
sonnes.

9. Règlement sur les vélocip èdes, dont
les propriétaires devront avoir un per-
mis de circulation moyennant un émolu-
ment de I franc, et satisfaire à diverses
dispositions assurant la sécurité de cha-
cun. Le rapport conclut à l'adoption de
cc règlement , qui a 15 articles.

10. Irais demandes en agrégations
d'étrangers à la Suisse, comprenant un
total de 18 personnes. — Objet renvoyé
à la commission des agrégations.

*

Sur un rapport favorable de la Com-
mission , l'agrégation est accordée aux
citoyens suisses dont les noms suivent :
Vedu , Fidèle-Joseph , vitrier , son épouse
ct un enfant , Grisons ; Maffei , François-
Phili ppe-Victor , vitrier , son épouse et un
enfant. Grisons.

Le Conseil reprend d'urgence plusieurs
des objets dont on a fait lecture.

Le projet de réorganisation de la Di-
rection des travaux publics est pris en
considération et renvoyé à l'ancienne
commission , à laquelle deux membres
sont adjoints pour remplacer MM. H.
Wittwer et F. de Perregaux , qui ne font
plus partie du Conseil général. Ce sont
MM. E. Lambelet et Th. Krebs.

Est aussi renvoyé à une commission
le projet de règlement concernant les vé-
locipèdistes. La commission est composée
de MM. Strittmatter , Vielle, Barbey, G.
de Montmollin et P. de Meuron ,

Le Conseil vote la somme de 6,855 fr.
pour la construction des deux canaux
égouts mentionnés plus haut.

Il vote aussi les 14,650 francs néces-
saires au remplacement des conduites
d'eau.

Le projet de réparation à l'ancien bâ-
timent des filles soulève des objections
de la part de M. E. Lambelet , qui trouve
trop forte la dépense proposée. En tout
cas, c'est son opinion pour la toiture du
bâtiment. Il demande le renvoi à une
commission. — M. A.-L. Jacot s'attache
à justifier la dépense , sans cependant
s'opposer au renvoi. —M. P. Jeanrenaud
partage l'avis exp rimé par M. Lambelet ;
et MM. Bouvier et Perret font de
même. — Le renvoi est voté à une com-
mission composée de MM. E. Lambelet ,
E. Bouvier , Perrier, Perrochet et Prince.

La séance est levée à 6 h. 40.

Remerciement*. — Le Bîïrea u central
de l'Union internationale des Amies de
la jeune fille exp rime sa profonde recon-
naissance à toutes les personnes qui,
d'une manière ou d'une autre, ont con-
tribué au succès complet de la confé-
rence ; nos remerciements s'adressent
en particulier aux dames qui se sont
occupées des logements, des locaux, des
repas, des décorations ; aux amies qui ont
bien voulu offrir un souvenir de notre
fète par le travail artistique des cartes
du diner; au chœur qui a réjoui chacun
et à M. et Mm« Russ-Suchard pour leur
aimable et généreuse attention. La ré-
ception de M. et Mme de Salis comptera
parmi les plus beaux souvenirs de la
conférence, et les paroles d'encourage-
ment qui ont été prononcées à cette oc-
casion ont droit à nos sincères remer-
ciements. Merci aussi à toutes les fa-
milles qui ont exercé l'hospitalité et ont
rendu le séjour de Neuchâtel si agréable
aux dames étrangères ; au comité des
salles de conférences ; à la Commune
pour nous avoir ouvert le Musée des
Beaux-Arts. Enfin nous exprimons notre
sincère gratitude à tous les généreux do-
nateurs. (Communiqué.)

Postes. — Le Conseil fédéral a nommé
commis de poste à Montreux M. Jean
Rohi bach , de Saint-Stephan , commis de
poste à Neuchâtel.

Colonie italienne. — La fête annoncée
pour avant-hier a eu de nombreux par-
ticipants. Au banquet du Chalet, il y
avait 210 couverts. Parm i les invités du
dehors fi guraient M. Basso, consul d'Ita-
lie à Genève, et le comte Gropello, se-
crétaire de légation à Berne. C'était en
même temps l'anniversaire de la ving-
tième année d'existence de la Société et
le jubilé de la prise de Rome. Ces deux
événements ont été célébrés par d'élo-
quents discours, chaleureusement ap-
plaudis. MM. Mario, président de la So-
ciété, Basso, Gropello, Amici , Monnier ,
Benoit et d'autres encore ont pris la
parole.

MEMÊKES NOUVELLES

Londres, 24 septembre.
Le capitaine Ingles, ancien conseiller

naval du gouvernement japonais , a fait
remarquer au cours d'un interview que,
dans le récent combat naval de Ya-Lu,
qu 'on a caractérisé comme la seconde
grande bataille navale depuis Trafalgar,
le trait principal avait été la valeur des
petits croiseurs contre les gros navires ;
il a mentionné incidemment que, lors-
qu'il était au Japon , il avait dit aux ma-
rins que, s'ils pouvaient atteindre la
harbetle du Chen-Yuen, ils mettraient
hors d'état sa princi pale arme, et l'obli-
geraient à recouri r à son petit armement.
C'est probablement ce qu'ont fai t les Ja-
ponais.

A propos du combat de Ping-Yang, le
capitaine Ingles a expli qué que l'une
des colonnes avait franchi une série de
cols de montagne sans roule tracée et
était arrivée à sa destination au moment
fixé , de sorte qu'une attaque simultanée
a pu avoir lieu; c'est là un mouvement
stratégique de beaucoup de mérite.

Alexandrie, 24 septembre.
Lc bruit court au Caire, que le colonel

Colville a reçu l'ordre du ministre de la
guerre ang lais de concentrer les débris
des troupes d'Emin pacha pour marcher
sur lc Bahr-el-Gazal , au point de jonc tion
avec le Nil , pour empêcher le passai
de la mission Monteil. Lc mouvement
du colonel Colville serait le signal d'une
expédition anglo-italienne partant simul-
tanément de Souakim et de Kassala sur
Khartoum.

Bourse de Genève , du 24 septembre.
Actions Obligations

Central-Suisse 709.- 3%fed.ch.def. 101.-
Jura-Simplon. 176.50 3V2 fédéral 87. 106.-

Id. priv. 570.- 3% Gen. à lots 107.50
Id. bons 38.— S.-O. 1878, <i<>/0 5in ._

N-E Suis. anc. 660.- Franco-Suisse — .—
St-Gothard . . 875.- N.-E. Suis.4°/0 523.—
Union-S. anc. 488.- Lomb.anc.30/0 339.25
Banque fédér. — .— Mérid.ital.3% 280.50
Unionfin.gen. 635.- Douan.ott.5% 505.—
Parts de Setif. 182.- Prior. otto. _ >/„ 477.—
Alpines . . . . 180.- Gonsol. ott.4°/0 480.—

Demandé Offert
Changes France 99.97 100.03

A Londres 25.16 25.20a Italie 91.50 92.50
Genève Allemagne. . . 123.65 123.80

Vienne 203.— 203.50

Genève 24 sept. Esc. Banq. du Com. 3°/ .

Bourse de Paris, du 24 septembre.
(Cours de clôture)

3»/o Français . 102.80 Crédit foncier 916.25
Italien 5<>/o • • 83.45 Créd. lyonnais 763.75
Rus.Orion.5°/0 61.45 Suez 2926.25
Egy. unif . 4% 525.— Chem.Autrich. 752.50
Ext. Esp. 4o/„ 70.37 Ch. Lombards —.-
Portugais 3% — .— Ch. Méridien. 583.75
Turc 4% • • • 25.57 Ch. Nord-Esp. U'3.75

Actions Ch. Saragosse 166.25
Bq. de Paris . 712.5X Banq. ottom.. 665.62
Comptoir nat. 535.— Rio-Tinto . . . 388.75
___ft____M__B_____n__B___________w__-__pg^PO»wiw^

Banque cantonale neuchâteloise
Nous sommes acheteur» de :

3 »/4% Etat de Neuchâtel, à 100.25 et te'..
8 */< °/o Commune de la Chaux-

de-Fonds, » 100.— »
Nous sommes vendeur» de :

31/«% Jura-Simplon (1" hypo-
thèque sur le Brûnig), » 9Ï>.50 et int.

ON S'ABONNE

FEUiLli D'AVIS
Dès oe jour au 31 décembre 1

Poorj e Pril 
2 Fl\ >» fe»"1» P™« " burean.
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On peut  s'abonner par une
simple carte adressée au bureau
du journal,

Rue du Temple-Neuf 3, Neuchâte l
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